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POUR UNE LAÏCITÉ OUVERTE 
 
NOTE ÉDITORIALE. D’accord! Le Québec est par choix une société laïque et il doit le 
demeurer. On est venu le dire plusieurs fois devant la Commission de consultation sur 
les pratiques d'accommodement et on viendra le répéter pendant encore quelques 
semaines. Il s’en trouve cependant pour soutenir que dans un Québec, société laïque, les 
religions, quelles qu’elles soient, et leur pratique doivent demeurer quelque chose de 
privé. Si quelqu’un donc veut prier, qu’il le fasse privément, chez lui, à l’église, à la 
mosquée ou à la synagogue. C’est là, soutient-on encore, que devraient se retrouver 
tous les signes et symboles extérieurs d’une foi professée… Mais sait-on qu’une telle 
compréhension de la laïcité fait fi du sens réel de la liberté de religion que protègent nos 
deux chartes des droits et libertés, celle du Québec et celle du Canada. Chez nous, la 
liberté de pratiquer sa religion est déjà bel et bien un droit fondamental. Sur ce point, la 
Déclaration universelle des droits de l’homme est claire: « Toute personne a droit à la liberté de 
pensée, de conscience et de religion.» Et ce droit, faut-il aussi rappeler, ne se limite pas à la 
sphère du privé, puisqu’il implique « la liberté de changer de religion ou de conviction ainsi 
que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction seule ou en commun, tant en public 
qu’en privé, par l’enseignement, les pratiques, le culte et l’accomplissement des rites » (art. 18). 
Il faudrait y penser et surtout s’en souvenir quand on se présente devant la Commission 
Bouchard-Taylor. 
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COMMUNION EUCHARISTIQUE  
 
En préparation au 49e Congrès eucharistique international de Québec, le P. Jean-Yves 
GARNEAU s.s.s. revient ce mois-ci à Rimouski et en Gaspésie. Le P. Garneau est un 
liturgiste, spécialiste des questions entourant le sacrement de l’Eucharistie. Il sera chez 
nous le vendredi 12 octobre et à Gaspé le lundi 15. À Rimouski, il animera la session LIT-
104-07 Communion eucharistique. Théologie et mise en œuvre. C’est de 9h à 16h. Pour 
inscription, on communique avec l’Institut par téléphone : (418) 721-0166 ou (418) 721-
0167, par télécopieur : (418) 725-4760 ou par courriel : ipar@globetrotter.net.  Bienvenue! 
 
 
JÉRÔME ET SON BLOC-NOTES 
 
Dans le Bloc-Notes de l’Institut que propose chaque mois la revue diocésaine En Chantier, 
le public lecteur retrouve aux deux mois les articles de Jérôme. Le mois dernier, celui-ci 
signait le premier d’une série d’articles sur saint Paul, sa vie et son œuvre. Pour notre 
Institut, c’est une façon déjà de préparer l’Année jubilaire saint Paul, que le pape Benoît 
XVI a proclamé pour 2008-2009 (juin à juin). Il voulait ainsi marquer le bimillénaire de 
la naissance de l’Apôtre, une naissance que les historiens situent entre les années 7 et 10 
de notre ère. 
 
Vous aimeriez recevoir à la maison la revue En Chantier ? Sachez que c’est possible. 
Pour s’abonner, on s’adresse à l’Archevêché de Rimouski, 34, rue de l’Évêché Ouest, 
Rimouski, QC, G5L 4H5. On joint un chèque de 25$ (pour 10 numéros). C’est moins 
cher que le Sept Jours ou que le magazine La Semaine ! Et puis, en vous abonnant, vous 
contribuez à soutenir la revue, encore toute jeune.  Merci pour elle ! 



LES 25 ANS DU CENTRE D’ÉDUCATION CHRÉTIENNE 
 
Le Centre d’éducation chrétienne des Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire à Rimouski a 
25 ans cette année. L’événement sera souligné le dimanche 21 octobre. Les responsables 
nous invitent à regarder avec elles tout le chemin parcouru, à rendre grâce et à essayer 
de percer le mystère de tout ce qui pointe. Le Centre d’éducation chrétienne est déjà chez 
nous bien enraciné. Il se sent interpellé d’une façon particulière par la pastorale jeunesse 
qui mériterait une large consultation. L’équipe communautaire en place est une force 
pour mieux entendre, accueillir et donner. Merci pour toutes ces années d’excellents 
services. Et bonne route! 
 
 
MATTHIEU ET LE PREMIER ÉVANGILE 
 
Partir à la découverte de Matthieu, le catéchète du mystère de la personne de Jésus, 
Christ Fils de Dieu… Baliser la lecture du premier des quatre évangiles, celui que la 
liturgie va nous proposer à compter du premier dimanche de l’Avent… Voilà ce à quoi 
nous invite le bibliste Jacky STINCKENS v.d., dans le cadre de la session BIB-103-04, 
L’Évangile de Matthieu dans le cadre de l’Année liturgique A. 
 
À RIMOUSKI, la session se tiendra dans les locaux de l’Institut (Grand Séminaire) le 
vendredi 19 octobre. Décentralisée, comme c’est souvent souhaité, cette session est 
offerte à MATANE où elle se tiendra le jeudi 18 octobre au sous-sol de l’église du Très-
Saint-Rédempteur et à TROIS-PISTOLES le samedi 20 octobre à la salle des Chevaliers 
de Colomb. Partout, ces sessions se tiennent de 9h à 16h avec une interruption de 75 
minutes pour le dîner. Dans tous les cas, on s’inscrit à Rimouski le plus tôt possible, en 
communiquant avec l’Institut par téléphone (418-721-0166 ou 721-0167), par télécopieur 
(418-725-4760) ou par courriel (ipar@globetrotter.net). Pour la plupart, les frais sont de 
24$, mais ils sont de 12$ pour les personnes admissibles aux subventions diocésaines. À 
la joie de vous y rencontrer nombreux et nombreuses.  
 
 
UN ULTIME TÉMOIGNAGE 
 
M. le cardinal Jean-Marie LUSTIGER, qui fut jusqu’en 2005 archevêque de Paris, est 
décédé le 5 août dernier à l’âge de 80 ans.  Quelques jours avant sa mort, il avait repris de 
sa main un témoignage sur l’euthanasie qu’il avait déjà livré à l’hebdomadaire Paris-Match en 
février 2005. En voici un extrait : 
 
« Ne me parlez jamais d’euthanasie. Je suis contre parce que c’est une horreur de plus et si l’on 
n’applique pas la règle absolue que tout être humain, sans exception, doit être respecté, et que 
chaque instant de vie est essentiel, on ne sait plus où est la limite. Pourquoi un handicapé mental, 
par exemple, n’aurait-il pas le droit de vivre et d’être traité comme un être normal? Si on se permet 
de tuer, d’assassiner ou d’interrompre l’existence de qui peut encore en disposer, on ne sait pas 
jusqu’où iront les mensonges, les illusions et la cruauté humaine. C’est un garde-fou essentiel de 
dire : «On ne touche pas à la vie». Il faut la protéger jusqu’au bout. Les soins palliatifs, que j’ai 
beaucoup encouragés, consistent précisément à ne pas faire subir de traitements inutiles ni à 
plonger dans le désespoir absolu ceux qui sont au bout du chemin, mais à supprimer la douleur pour 
leur rendre leur liberté, et leur donner le choix de vivre jusqu’à la fin ce moment de l’existence dans 
cette chair qui est la leur.» 
 
 
À L’AGENDA 
 
13 octobre :  9h à 15h : Lancement : Formation en accompagnement spirituel (FAS). 
19 octobre :  19h à 22h : Lancement : Formation liturgique et sacramentelle (FLS). 
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